
Le symposium de Jackson Hole
C’est l’un des événements les plus attendus de l’année dans le monde financier.
Chaque fin août, des banquiers centraux du monde entier se rencontrent dans la
station de Jackson Hole aux Etats-Unis.
Ce  symposium  dans  les  Rocheuses  étant  souvent  l’occasion  d’annonces
importantes,  les  traders  attachent  leurs  ceintures  les  jours  précédents  dans
l’attente d’un potentiel tournant dans la politique monétaire,

ats-Unis "va faire souffrir les ménages et entreprises" américains : y renoncer
serait plus dommageable pour l'économie, a prévenu v le patron de la Banque
centrale (Fed) Jerome Powell.

Dans  une  déclaration  prononcée  à  la  conférence  des  banquiers  centraux  de
Jackson Hole (Wyoming), le président de la Fed a averti que la Banque centrale
américaine userait "vigoureusement de ses outils" en relevant les taux d'intérêt.

La stabilité des prix "prendra du temps" et entraînera "une longue période de
croissance  plus  faible"  ainsi  qu'"un  ralentissement  du  marché  du  travail",  à
quelques mois des élections de mi-mandat pour l'administration démocrate de Joe
Biden.

L'inflation aux Etats-Unis est à 8,5% en juillet sur un an, contre 9,1% en juin, un
plus haut en 40 ans, selon l'indice des prix à la consommation CPI.

D'après un autre indicateur très observé par la Fed, l'indice PCE, publié vendredi,
elle s'est inscrite à 6,3%, contre 6,8% sur un an.

La Banque centrale veut ramener la hausse des prix autour de 2%, et  cette
politique aura "une série de "coûts regrettables",

La Fed est prête à "une autre forte hausse exceptionnelle des taux" à la prochaine
réunion  du  Comité  monétaire  du  21  septembre,  après  deux  tours  de  vis

https://www.nouvelhay.com/
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consécutifs de 75 points de base (0,75%).

Le banquier  central  a  prévenu les  marchés que les  taux d'intérêt  iraient  en
territoire "restrictif" et que la barre du taux neutre qui reflète le niveau idéal des
taux,  évalué  autour  de  2,5%,  pour  ne  créer  ni  de  surchauffe  ni  refroidir
l'économie, n'était plus guère d'actualité pour l'instant.

sources : Craig Erlam, analyste pour le courtier Oanda, dans une note , Le Temps,
TV5

 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
 
 
 

 

 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 


